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Orgueil et préjugés de Péducation : sous ce titre, 
inspiré du roman de Jane Austen, c'est le problême 
des rapports entre la culture de POccident et celles 
des pays en voie de développement gui est ici 
abordé, sous des angles variës, avec des 
préoccupations et des a priori idéologigues 
différents, a partir aussi d'expêriences trés diverses. 
Par ses contradictions mêmes, et par le choc des 
tempéraments, des idées et des sensibilités, ce 
travail collectif est d'une grande richesse. TI ne 
prétend pas résoudre le problême. Au moins le 
pose-t-il avec honnêteté et sans détour. Au coeur de 
ces rapports complexes se trouve la tentation, le 
plus souvent irrésistible, de Pethnocentrisme, & cette 
tendance, éerit N. Mukendi, 4 considérer comme 
seules valables les valeurs de référence de sa propre 
ethnie ). 

Tous ceux gui ont apporté leur contribution a ce 
cahier sont d'accord, bien entendu, pour 
condamner ce mépris de la culture de l’autre, cet 
étouffement brutal ou lent des valeurs gui mentrent 
pas dans le cadre de la civilisation dominante. IIs 
sont d'accord aussi pour reconnaitre gue le mal est 
difficile a combattre, car il est masgué par les 
meilleures intentions. P. Furter, notamment, 

dénonce avec vigueur cette & bonne conscnence par 
Omission v de l’Occldent, cet aveuglement a 
Pexistence de Pautre et a son droit 4 la différence, 
gui étaient et gui restent trop souvent ceux des 
missionnaires de la culture occidentale. 

L'analyse de ce phénoméêne, gui a déformé et 
presgue toujours stérilisé les entreprises d'éducation 
les plus généreuses, n'incline pas 4 
Pautosatisfaction. Pour N. Mukendi la colonisation 
sous toutes ses formes de PAsie, de PAfrigue, de 
PAmérigue du Sud par POccident a abouti au pire, 
a un véritable génocide culturel, au mieux, 4 une 
rupture dangereuse de Pidentité des peuples 
colonisés. Pour M. Bekombo, nul mest inmocent : 
les anthropologues eux-mêmes et les ethnologues 
sont les complices inconscients de cette entreprise 
d'asservissement ou de mise a mort des cultures 
traditionnelles. Mme Thomas confirme ce constat 
d'échec par le témoignage d'une expérience vécue et 
par des chiffres éloguents. Dans un guartier de 
Bangui, 66,4 % des élêves pouvaient étre considérés 
comme ayant perdu les racines de leur culture 
traditionnelle sans s'être insérés dans la réalité du 

monde moderne; 14.6 % avaient assimile la culture 
francaise en se coupant de leur mode de vie 
ancestral; 13 % étaient restes enfesrmeés dans leurs 
tradmons et 2 % seulement avaient té acguis a la 
Culture occidentale sans avoir renoncé a leur 
patrimoine culturel. 

Apamrdecebümmmoadöastreux, 
peut-on ouvrir un chemin vers d'autres rapports 
plus feconds et mieux éguiëibres ? Tous Pespêrent, 
tous ici posent des jaloms vers cet objemf D. Perrot 
compte sur une transformation des sociëtés 
occidentales elles-mêmes pour tuer 
Pethnocentrisme, grace au ferment des & valeurs 
sauvages v dont les s exclus s, les * marginaux ”, 
sont porteurs. Dans le même esprit, P. Furter 
insiste sur Daffirmation des diferences comme 
moteur d'un autre développement. Plus 
concretement, N. Mukendi et L.]. Calvet mettent 
en lumiëre la nécessité de developper Penseignement 
des langues autochtones, fovyers vivants de culture 
authenuque. M.. Dardelin, rapportant son 
expenence de Nouvelle-Caledonie, appelle les 
enselgnants a respecter, a développer même les 
€racines v des enfants canagues et Mme Thomas 
esguisse tout un programme pour insérer la 
littérature orale africaine dans Penseignement écrit. 
J. Devisse é#tudie les movens d'ameéliorer 
le contenu des manuels d'histoire 
en faisant prendre conmscience des discussions 
de choix et de conceptions globales 
dont ils sont Paboutissement 
PourM.M::mdenfm.cestdansla 
communication interculturelle, dans un échange 
vivant ou chacun enrichit Pautre de ses différences, 
gu'il faut chercher la solution. 

Devant cette volonté de rompre le cercle vicieux de 
Pethnocentrisme, il est possible et nécessaire 
d’esperer Lorsqu on aura exorcisé le fantême et 
écarté la tentation de Pethnocentrisme, & Pautre 
culture (pourra jouer), comme Péerit G. Tillion, le 
role d'un miroir dans leguel on se découvre soi- 
même s. Sur ce chemin long et difficile, les études ici 
rassemblées marguent une étape importante, et il 
faut remercier D. de Saivre et tous ses 
collaborateurs de & Recherche, Pédagogie et 
Culture s, de cette analyse et de cet appel. 

Jean AUBA. 


